
DÉBATS DES COMMUNES

grâce à vos compétences, votre intelligence, votre sens
de la décence et votre compassion.

[Français]

Monsieur le Président, notre voeu le plus profond,
c'est pour la paix d'Israël et de ses voisins. De votre
passage parmi nous, je souhaite que vous tiriez confirma-
tion et que vous portiez à vos compatriotes la certitude de
la loyale et constante amitié que les Canadiens portent à
Israël et de la préoccupation qu'ils ne cessent de nourrir
pour la sécurité et le bien-être de votre pays.

[Traduction]

Nous maintenons depuis longtemps que l'existence
d'Israël doit être assurée et garantie. Cependant, nous ne
vivons pas, après tout, dans un monde utopique, et nous
sommes conscients de la situation d'autres peuples qui
aspirent à la dignité et au respect de soi.

Au Canada, nous avons réalisé des choses qu'on n'au-
rait pas cru possibles. Nous avons créé une nation compo-
sée de peuples venus d'un peu partout dans le monde, et
notamment nos autochtones. Nous ne sommes pas par-
faits et notre idéal est loin de l'être, mais nous avons
réalisé tous les progrès en question grâce à la patience et
la confiance. Mais essentiellement, monsieur le Prési-
dent, c'est surtout là une conséquence de la grande

importance que nous attachons aux droits des gens et à
leurs traditions.

Cette façon de voir, aussi imparfaite soit-elle, nous a
permis, malgré toutes nos erreurs, d'être l'un des pays du
monde où il fait le mieux vivre. Il est tout à fait faux de
prétendre que les Canadiens sont des gens ternes et j'en
ai assez d'entendre des inepties de ce genre. Si nous
sommes ternes, j'ignore ce que je fais alors tous les jours
durant la période des questions. Monsieur le Président,
nous avons toujours tenté d'adopter une position modé-
rée, pourtant. La modération et un très grand respect
pour autrui, nous ont permis de bâtir notre pays et nous
permettront, selon moi, de le garder uni.

Nous tenons à vous dire que notre sens presque in-
stinctif de la modération, dans le cadre d'une démocratie
viable, vous donnera peut-être ainsi qu'à vos collègues
un certain espoir, alors que vous devez relever des défis
beaucoup plus importants que les nôtres. Monsieur le
Président, nous sommes vos amis, et parce que nous nous
préoccupons du sort de vos enfants et de vous-même,
nous souhaitons et nous espérons vivement que vous
réglerez vos difficultés avec sagesse, générosité et com-
passion.
[Français]

Merci beaucoup encore, monsieur le Président, de
votre visite et de votre amitié! Shalom!.
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